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I Cartes d’Affairesj£NOVEMBRE ріжталр

f sot» НОТИ» СИГАМИ J

ATT TOYERPleine Lune, le 2, 
Dernier Quartier, le 10, 
Nouvelle Lune, le 17, 
Premier Quartier, le 24.

W
AvocatAvocat

J.-L MICHAUD. SERVICE D'HYGIENE DE 
I L ASSOCIATION MEDICALE 

CANADIENNE ET DE COM
PAGNIES D'ASSURANCE-VIE 

DU CANADA

1 Ml LA TOUSSAINT,
ЯМ fCXzmmémo. des fidèles trépassés
3 VIS. Hubert, évêque et conf
4 B|B. Charles Borromée, évêque 

~6 ЬіЮШ Pentecôte
• L|0 ' Léonard, ermite 
7M|B W
8 MIS D
9 J |Déd

10[V|S André Avellin, cnf
I1|B18 Martin, év e tcnf_______ __ C'étPit un de ces couples semi
12|D|XXm Pentecôte bourgeois, semi mondains, d'appa
i3(L|8 Stanislas de Kostka, ccnf «“**. rangée, insinuants, séduisants 
141MI0 Josaphat, év et martyr même survenus tout à coup, dans 
15IMIS Albert le Grand, conf et doc ‘;:u> Prisse de Québec, par le ha- 
161J |S Edmond, év et conf 'ard ' changements et promotions
17[V|B Grégoire le Thaumaturge. -i'iinc grande entreprise 
1816 Déd des Basil SS Pierre et Paul ' E1;' ct lui avaient reçu, naturelle
191D1XXIV "Pentecôte---------------------- le,™^"a0meU * tout teur

SSSSfïr» .S-SÏSS-”"-™
MlMIBte Cécile, vierge et martyre ae.' _

v k8 zryr ““ sSlSttm^è8^ -
35!S[3te Catherine, vierge et martyre ™ chapitre de la pratique religieu

26jD|XXV Pentecôte__________ A peine quelques reticences sur le
27iL|6 Maxime, évêque et conf bien fondé de la discipline catholi 
281M|B Jacques de la Marche, conf que du mariage et quelques éloges de 
29jM!S Saturnin, martyr ' .a largeur protestante
30 [J |S André, apôtre A peine quelques petits développe

ment? sur l'intolérance religieuse
On les excusait cependant volon facile !

F. Dodd TweedieіLa fausse medeetie eatJ’ai «té 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

ee x6:/1

Le Portail...
U. L. P.le dernier refinement é» 

la vanité. — La Bruyère.
MAmLONQ, 

roe CanadaLe CoeurST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC Bdiftoe LONG

Edmundston. N.-B
connaissait pas.

Ils vrtentlt surtout le visage pater 
nel du Tout Puissant, qui sait de 
quelle boues nous sommés pétris... 
qui n'achève pas le roseau brisée... 
qui n'écrase pas la mèche fumant

de son bras contre la pauvre feuille 
tremblante au bout de la branche 

— o — -

C<IMibrord, év et conf 
Leuânné, pape et cnf 
de la Basilique du S S OU ESTELLE? Le danger menaçant des maladies 

du coeur nous apparaît plus claire 
ment lorsque nous apprenons qu'un 
de nos amie vient de mourir subite 

qui ne brandit pas la force ment d'une de ces maladies П y a 
plus de décès causés par ces maladie; 
du ooeur que par n’importe quelle 
autre Toutefois, il ne taut pas met- 

Oh, je sais bien. . tre le tableau plus noir qu‘ü ne l'est
Il y a aussi les autres... les âmes en réalité et nous devons nous ré 

pas purifiées. jouir de ce que le nombre de décès
Elles ont vu la Beauté ineffable... T** Ie* maladies du

vu aurai l'infection de leurs pêchée Ae?e ^ en <Уап1пиап^
А1от> elles ont faim èt soif de èe , enct* ft16 ___  .

laver F-Ues boivent avidement l‘ex ^ ««№ augm^ter chez les in 
piation nécessaire Et chaque gorgée <Uv*dus a^*sJ!fele de Quarante cinq 
les rapproche de la purification ce**’ 686 Pariie, à ce que
totale. йе nos jours, un plus grand nombre

Comme il faut les aider, ces Ames * 818115 atteignent l'âge adulte grâce 
là ! Pas seulement cette semaine
mais tous les jours de notre vie. <* contrôler la maladie A-

Quelle bénédiction sur celui qui
n'oybüe pas les morte ! ganùtoe humain commence à révéler

П ne sera pas oublié par eux. des signes d usure Le £peur eet 
~ — o — premier organe à en souffrir et à ma
Maintenant, leur semaine est finie ntféster quelques changements et 
Le portail va se refermer . l'affect tondu coeur, dans ce cas can
Conservons au fond de notre coeur 515118 simplement en une fatigue de 

le souvenir de ce qull noue a laissé 081 OI^ane
apercevoir. Le maladite du coeur autres que

Quarti on a vu certaines choses, Les maladies du coeur autres que 
on juge tout à leur lumière. chez les gens âgés ou prématurément

Il faut mourir, c'est la pénitence âgés, sont la Cause de beaucoup de 
à tout homme condamné à "ouffrances et d'un grand nombre de 

vies tibrégées Pour éviter ces rav^ 
ges, il convient donc d'en rechercher 
la cause; toute la question de la pré 
vention, on le sait, repose sur la oon 
naissance des causes premières de la 
maladie.

Lee maladies du coeur peuvent sur 
venir, chez l'enfant, à la suite de 
n'importe quelle maladie contagieu
se comme la diphtérie, la fièvre scar 
latine, la rougeole, mais elle est plus 
particulièrement une complication 
du rhumatisme Inflammatoire ou 
fièvre scarlatine, la rougeole, mais 
elle est plus particulièrement une 
complication du rhumatisme inflam 
ma to ire ou fièvre rhumatismale mêr 

forme la plus dégère Б 
toutes ces

Edmundston. N.-B.
par PIERRE L’ERMITE ILIVRES AvocatMais cette semaine, personne n o 

échappé à la pensée terrible 
Oe fut le portail s-ouvrant, solen 

neUement, à deux Itx ttants, sur t rj-, 
l'Au (if là

Jadh-, à msKra, jai éprouvé qut1 
que chose comme cette sensation 

On sort de ruelles é:ro::es misé 
râbles, poiriltouses Et, tout d'ur. 
coup, immense, lumineux .auguste 
ie Désert !...

CLa Croix’)
Louez les

meilleurs livres à la
Meddame

S’il est 
collective 
■anadien: 
milliers < 
du “RE7I 
nuis plus

plèbamen
po=sessk)i
développi
bénéfice

veloppeim 
étrangère 
encore ei 
hers die 
latent d 
comme s

Comme
Dété 01 

#ut désaj 
Die cornu 
nécessite 
chaque C 
de -'itoyt 
borne fl 
treprises 
nour airr 
patrimot 
découvre

Albert J. DIONNELa mort est la plus grande 
réalité de la vie. . Bibliothèque

Paroissiale
B. A.

Notaire PublicQui dira assez le spectacle présen 
té par notre planète cette semaine 

Le? églises trop petites 
cimetières envahis 
sillani au fond des chapelles

demandées partout comme le soula 
gement le plus efficace des morts .

des plus belles fleurs 
sé, .prenant le présent à la gorge, et 
lui disant: Souviens toi !

— o —
Se souvenir de la Mort ? C'est

ooeur

les nombre de ces affec
tes cierges gré 5c pour 10 Joursles Balais de Justice

Edmundston. N.-B
les innombrables messes,

Salon de ’Académie

On touche alors du doigt q-ie la 
vraie vie, elle est dans,l'âme

Le corps, il va à sa misère
Aussi, quelle erreur de faire tout 

graviter autour de hii !
Toutes les servitudes qu'il impose!
Toutes les souffrances qull dëchai 

ne !
Toutes les fautes qu'il fait corn 

mettre ! .4..
Et pour arriver à quo* ? à cette 

horreur qu'on appelle sa mort.
Car la mort, c'est sa chose, à Ш, 

et rien qu'à lui... la mort subite, tel 
la mort lente 

qui s'installe en vous, qui vous dévore 
pendant des mods, avanlt de vous 
tuer... la mort “à la petite cuillè

ces gerbes de fleurs..
Tout ce pas Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleurs Naturelles 
Ipour toutes occasioi

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
TeNfhOBe Mo. 17-11

VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN —C’est bien de valeur, disait-on; 

mais iiS ne connaissent pas mieux 
IL .om. vécu trop longtemps 
Etats A part cqla, c'est du monde si 

recevant

Sans le dire, tout le monde y pense 
car tout nous le rappelle.

Cesf une lettre dans le courrier: 
“Tiens Un tel est mort !..

C'est un ooibiUand qu'on croise, 
cahotant au coin d'une rue...

C'est une pensée, quii traverse l'es 
prit, comime un éclair, le del. Cette 
maison ?? Morts, ceux qui l'ont 
bâtie .

Ces meubles ? cette vieille horlo 
ge ? Morts, ceux qui les ont faits.

Ces tableaux.. ? Morts, ceux qui 
les ont peints ..

Nos livres de messe nos albums 
de photographies deviennent ainsi, 
peu à peu, des cimetières où l'on 
rcve devant les figures aimées

La mort nous accompagne, comme 
nous accompagne notre ombre

—Bah ! disent beaucoup en dé 
tournant la tête

Et ils s'efforcent de penser à autre 
chose

Us s'efforcent

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. p. : 734 - m : m

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

{Toutes commandes seront a 
1 pédiées avec promptitude.Or sivez vous quelle était la vraie

s:':nation ?
Après une liaVson clandestine de 

•tlus;; ::x mois, lüi, faible, pour l'a
mour d'elle, et à bon instigation, a- 
v-.-t abandonné làXbas, dans la mé
tropole, une femmp et deux enfants 

II.:.' p.u re~qtrîi la choyait et ne 
lui refusait aucune fantaisie, avait 
dés, rté un foyer sans enfants e: 
sans affection

Quand vous voue sentri mélancolique, déprimé, 
Blgrl сопіте le monde entier, c'est que votre foie ne 
lé verse y*M ма deux livrée quotidiennes de liquide 
l'ùiiVe uu va* Intestins.

La dlgeilon et I élimination sont ralenties, la 
nourrliure w'acoumule et ee corrompt en vous, voue 
duimant une sensation de délabrement.

їла agent» qui font simplement mouvoir les In- 
МШ, tel» que «cto, huilée, eaux raltié-.il'--. hon- 
L'ons ou gomtne à mâcher laxatifs ou céréales lie 
vont pas annex loin.

Voueavex besoin d'un stimulant pour le foie, l i s 
Carter’s Little Liver Hills (Petites Pilules Carter 
pour le Pole) vont le meilleur Inoffensive*. Purt- 
meni véeétalue. Üùrre l>euiantlcz-lvs par leur 

lee euci'éüunés. 25c. che*

un ooi.-p de massue
impose
la vie de ce monde 

Ce r.'est pas la mort qui est dure, 
c'est d- mourir

Mais ils sont morts, ceux qut, là 
haut, sonlt heureux.

Croyons que, si nous 1e voulons, 
nous serons heureux, nous aussi, com 

• me eux, malgré nos misères et nos 
’ fautes

Croire le contraire, c'est penser 
que le Christ n'est pas descendu

qu'il p' apas assez souffert, 
pas assez aimé

C'est croire que Sa/tan est te vain 
ceux Queur de la grande bataille

Espcir en Dieu, tu e$ la vertu
suprême de la terré !

Avocat k Médium--------------------X

'A.M. Chamberlandl L UAiiAnrn,ml 
в. a. I Dr HONORE CYRI

------------------ Щ MAtocln-Chlnuglen

k*»: BU^U I ООЦШ1ТЕ
dlînrégtolrement ■ I Spécialité : Examen de la vue ■ 

---------- - H I traitement de la gorge. I

Rue du Pont ■ I ------------ —
I Edmundston, N.-B. I | saunt-basele, n.-b

—La mort aux orbites vides au 
nez (xunand .. aux dents sans lè-

falt нош 
que dan, 
cratique, 
ve-ne. cl
ГЄ5 SOTlt
»»ar dos 
notre ra 
bien le 
dans les 
sang qui 
‘o'p<*ns d 
patriote*
.-tVO'T ui

nos aspi 
"ompren 
velompen 
tionaîes

vième si 
vinglièm 
sistre, s 
•Tient les 
culons c 
tous les I 
Vêtaient

Pouah !..«s!'ЙГ

Oui. mais l'âme ! .’.
MaL regardez au delà du portail ? 
C'est le papillon qui abandonne . 

sa défroque nauséabonde au bond du Das 
fossé Cest l'évasion dans la lu 
mière, dans la pureté dans la paix 

Qulls sont devenus heureux 
qui l'ont bue, cette mort, comme ils 
devaient la boire !

Saint Paul lui mangeait sur la 
main Tueduit me vita La vie 
d’ici bas m'ennuie 

La femme forte a plus de cran 
encore! Elle rit au nez de la camar 
de : Et ridébit in die novissimo 

Cela, toujours, m'a paru formida

Doux mariages conclus dans l'in 
l'irréligion, avaient ame 

né doux catastrophes C'est la ran
çon ci dinaire de l'abus des grâces 
sacramt-n; elles

Et de deux liens indissolubles, nos 
déserteurs firent un coupable mais 
secret concubinage Ils vécurent

. _ m__, , . , , , , dan., !xt U habituel de révolte contresi beune ie novvième commandement, es-
МУ..ІН d, « convaincre bout de

1 de blé d indeo -, e . ... , , .. ci. 71 /c e leur vie, a etre heureux,
? ï pLÏÏ 'e * PltC WL, taisaient de tort à personne

à tM de6s^l “u'ü n'y avait pas de duTérence en-

■JZ* * ^ ЇКЬГЛ
гвдіж et

1 jusquï une moSsel€bienaconi ,C ' x ;':i: c,l^Lin tendu 'ré

i.ue, et ajoutez les avec la farine’ ^ , >ur^ ’
JS/îfS El fonime s‘U eût fermé les yeux

Й- sur le désoi-dre surnaturel, le bon 
liait Mélangez ces ingredients ie, i; . ; ... envoya euaad même eus-

ament Ju^iuà ce que bien mar,e.. . , ..nfanLs qua,tre. оші et
ris versez dans une leohefrue peu 1 . Di„ins de vi- de grâce

irofonde bien beurrée et saupoudrée ,„1 mv:UrieiMDrxi
de farine Mettez dans un four mo : ' ‘tlV, У “ p
dûment chaud pendant quinze mil ■ ' a 1 "nns enfants 
nutea ou jusqu'à ce que bien cuits 
Rampez ou découpez en moceaux j 

On peut aussi faire cuire cette pâte J 
dans des moules à galettes et en! 
faire d'excellentes galettes Suffit1 r •

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

conduite et

pas assez payé

PAIN DE BLE D INDE
— o me aous

faut donc conclure que 
malad'es, même si 'attaque en est 
légère, doivent être traitées avec 
soin; pule avant de permettre à l'en 
fant de retourner à la classe, on de 
vratt toujours le faire examiner par 
un médecin afin de s'assurer de l'é
tat de son ooeur et de savoir s'il est 
capable de reprendre la vie active 
ot de suivre ses petits compagnons 
de jeu sans nuire à sa santé

L'examen médical périodique est 
d'une valeur Incontestable pour éta 
blir le diagnostic précoce de toute 
maladie de coeur Le médecin sera 
à même de constater dans quel état 
sont les dente de l'enfant, ses amyg
dales, ses sinus, etc , qui petwent 
quelquefois être cause d'une infection 
locate par laquelle He ooeur est into
xiqué ét affecté L'examen médical 
périodique (permettra aussi de dépis 
ter une maladie chronique dont on 
Ignore ltexlst/enlce, telle que la syfphi 
Ils En effet, cette maladie non trai
tée peut affecter lentement mais sû 
rement le ooeur eft les artères Lors 
que le coeur est affecté, 1e médecin 
ordonnera un régime de vie permet 
tant de le ménager alitant que pose 
stole ainsi que d'en conserver les 
forces.

La correction des défauts physi 
ques e' le .traitement approprié des 
affections chroniques protégera le 
ooeur contre beaucoup d'atteintes 
L'examen médical périodique annuel 
est donc une grande protection pour 
la santé en général, et peut sûrement 
prévenir une affection grave du coeur 
en dépistant la maladie à son tout 
début permettant ainsi de lui appli 
quer 1e traitement approprié.

— o —
і A ia lumière de cet espoir, sans 
être ni égoïstes ni esclaves, regardons 

I avec calme se dérouler l'agitation hu 
raaSne

Vanité de tout ce qui ne lève pas 
la tête vers Celui de qui dépendent 
les em nires !

Ma. chons entre les barrières de ses 
Dix Commandements, jusqu'au jour 
où tout étant consommé, nous passe 
i ons, nous aussi, après des milliards 
d'autres, le portail d'épouvante qui 
sépare la Mort de la Vie 
de l'âme...

Ce sera l'arrachement, mais l'arra 
vilement de la délivrance...

Ce sera la véritable naissance 
dans la plénitude définitive de la

Architectesindicible ennui .
—Où qu'elle est ma maman, disait 

l’ainé, un hraive petit bonnomme de 
cinq ans

Quo répondre? Nous nous posions 
tous la fatale question Les religieu 
ses donnèrent bien, par charité, 1e 
renseignement traditionnel des petits 
orphelins.

—Maman est montée au ciel voir 
le bon Jésus

Mais chacune avait l'impression 
de faire un mensonge

ARCHITECTES
BEAULE & M0RISSETTEble

— o —

Avez vous remarqué la sérénité 
qui descend sur le visage de certains 
morts V

On sent qu'ils ont échappé à l'em 
prise de toutes les petitesses de la 
terre, comme celui qui, du sommet 
de la montagne, regarde en bas l'agi 
tation des fourmis humaines

A la lumière de Dieu, ils voient 
maintenant leur vie.

Elle fut plus belle qu'ils ne 
supposaient, comme une verrière en 
craisée de toutes les poussières, mais 
où te soleil allume ustoitement de l'or 
de la pourpre, de la gloire qu'on ne

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu

OSCAR BEAULE
▲.A.r.Q. & R.IC.A.

ALBERT MORISSBTTB
B A .A.A. A.A.P. Q

friché el 
et si, foi 
richesse 
dévelopï 
cole 5 pa 
fussent 

—m.—'ie-teuiï 
eux-mêr

Où est elle, en vérité, l'âme de la 
concubine surprise en plein sommeil 
par une mort subite et imprépairée ?

V. GERMAIN, ptre 
DIX SOUS — Les personnes charita 

ble, qui veulent bien envoyer dix 
sous en retour des Dialogues de la 
Crèche sont toujours tes bienvenus.

21 Rue d’Aiguillon QUEBECjoie
la Ce sera à jamais la mort de la

Ce sera la vraie vie dans la seule 
vie, qu, est celle de Dieu .

Pierre L'ERMITE
L'abini?. cependant, dit la sainte

Ecri-.ure," appelle l'abîme 
Après tioe

Dr A. M. SORMANYx années de ménage irré
;j'3ine prospérité matériel 

| le, à la veille d'oublier enfin les in 
a;:Lée, lui, l'auye matin 

і • m. c; за irisée, lui, l'autre matin, 
s'est éveillé à côté d'un cadavre dé

Ces je 
national 
sont fin 
Oanadie 
désarma 

• vailler :

res arat 
chaqiK < 
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xir 5-х personnes
BISCUITS AU CARAMEL 

\*t Lasse de beurre
2 ta^es de cassonade

% cuillerée à table de crème tartre 
'ü cuillerée à table de soda
3 *4 tasser de farine Regai
V6 cuillerée à table de vanille

CETTE JEUNE FILLE N'ÉTAIT 
PAS NORMALE

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES
I ‘

ja tauі freid
Eh cui, elle, sa compagne, était

passé dans l'éternité, sans un cri, 
sans an râle, sans un spasme avertis 
sear Et pendant qu'elle comparais- 

Mélangez dans l'ordre où ils sont sa^ dei'ant le Souverain Juge et peq. 
înumérés Faites un pain très oon danl qu'elle recevait sa sentence, lui j 
Г лап-t Laissez déposer une nuit | poursuivait un sommeil qui lui avail/ 
Le matin, tranchez et faites cuire Iмru singulièrement réparateur \ 
une un four bien chaud Que.' coup, grand Dieu! Et quelle

situation !

Lee jeunes filles entre 12 et 18 ans sont à un âge difficile 
elles souffrent du travail que la nature accomplit ches 
elles à cet âge: mères, aidez-leur donc à subir l’épreuve 
des premières menstruations en leur donnant les PILU
LES ROUGES; ce remède convient spécialement à c 
état :

Heures de bureau;—
t heures à midi — 1 hre à A fares oe l’apres imd> 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vousV Z
. J avais douze ans et le changement qui doit se pro

duire à cet âge-là chez une jeune fille ne venait pa* ches 
moi. J’avais des étourdissements et i’étais toujours fa- 

я> tiguée. Ma mère me fit prendre des PILULES ROUGES
et en peu de temps, te me suis mise à engraisser et tout est devenu normal. J’en ai été si 
satisfaite que quelque temps avant de me marier, dû à un peu de surmenage dans les prépa
ratifs. J’étais déprimée et nerveuse, je ne digérais rien. J’ai repris des PILULES ROUGES 
et Je me suis rétablie et suis devenue grasse comme je le suis aujourd’hui et en parfaite santé.’*

(Signé) - Mme R. G ARN EAU.

t
VI Mais il ne fallait rien de moins 

- u‘un“ pareille intervention de la 
30VKh nee pour ouvrir les yeux à 

cet aveugle volontaire L'aveugle vit 
la li mière

L'orgueil eux plia le cou, Le faux 
mari sentit enfin le besoin de recou 
rir au piètre de se convertir et de 
réparer ce qui restait v: «arable

Science qp“

Pour «імамам ou ae)e# de la mU 
m tendrai. *crtre à l’Association 
Medical* Cassadlanne. IM rue Col
let*. Toronto. One réponse pes

SPECIALISTELes diamants, les sapi. rs le > ente 
raudes. les rub і et les ai nés pie -es 
nrécieuses su it gêné ^ ornent n! .> 
froides au ton.-her qu« .es mitât з Dr ALF. POWERS, LM.C.C.Ü

(Signé) J. A Pouliot, N.P. ТІ1§§Р

Lee PILULES BOUGES employées pu les femmes *»vee grand succès depuis 40 ans, dans les sas des 
Fatigues anormales 
Nervosité
Douleurs de dos, de reins 
Périodes douloureuses

SH conséquences de (’ANEMIE 
EXIGEZ TOUJOUBS les PILULES BOUGES, partout ou par la poste: 60c la boite oe 8, flJ».

sonnette sera envoyée oar écritDECLARE DEVANT MOI en la cité de Québec, 
ce 23 août 1933.On estime ' énergie-ho aire reçue 

-a téérrc i ltfOO.OOC e v 
i3 Rit-' carré 

agnon 
—In

Hôpitaux de Paris et New» York 
SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES
Bureau au No. 33, rue Canada 

au-dessus de la Pharmacie Stevens 
ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

pur Choses Désagréables
Au Jandin aoologique du Kent- 

Bouse. voir un stage vous regarder 
avec impatience.

Le mémo jour, contrecoup du tragi 
| que décès, quatre enfants, innocents 
mais chargés d'un opprobre lourd, 
quai!1' pauvres petits, illégitimes 
dans leur naissance, victimes incons 
eiento de deux êtres passionnés et 
é-rei ' -, prirent le chemin de la 
Crèche en quête de meilleurs pa- 

Le coucher du sole'i arrive une rents
mmie heure plus tard .,u: k toit de j Vov- n avez pas vu ce spectacle 
t bâtisse Woolworth et le lever du j ce cortè v-, le curé, les voisines chart 
réü une demie heure plus te qu'il J tables ie chauffeur bénévole, tous 
vpaiait dans le reste de a v«le dv émus tous remplis de pitié, et ces 

■ York I pleurs, ces désespoirs d'enfants, oet

\

\
__ .vambre est la fossié de résine 

i n ~cy s ar bres de pins
Irrégularités 
Troubles internes

Manque d'appétit essentiellement fémininsUn treizième poids iu corps hu- 
a,“ main est formé de sang SymptA En tramway oublie^ de donner sa 

place à la dame debout devant vous, 
et s'apercevoir tout & coup que c'est 
la femme du patron.

«i

PILULES POUCES Aller reconduire un ami au bateau, 
et voua faire souhaiter “Bon voyage 
par une jeune fille qui croit que vous
partes

Femme* Pâlei et Faible*
étlesISe Liée, 1610, гне S.-Déni», MontréalAmOle Chimique FRANCOI

de oe drame, se regardèrent, étonnés adoraient; Claudette, à la voix de protesta hautement d'un tel traite Jet; quelque chose qui ne te déplaira, la trouvez Cest une enveloops 
semblant se demander, les uns les qui tous obéissaient, tous s'incli- ment, d'un tel sans gêne pas, je crods; j ai démissionné comme j tenguc et étroite Je ne comprends

SSSsèss SaSlSHS «skssï «=iSSt »

ÏSTÏÏuTÆS"; S Ctadrtte CO ”jTde^1L=™^,iS. 5? ex?m ' tralro, j, Ta, toujours tmuvée onne L**?!?''
#té seule à avoir connai'- .-nce U tonmer; eela c'eat entendu *le av6lt ^ m et .„e ne putl P®ut ?lu? raisonnable. Si j'ai «mis ^
l'incident que nous venons de citir Le temps avait passé vite, malgré s'empêcher de soupirer j sionne, cest parce que ça commence ^4**
Oênendant avant nre^ lu insciem tout demiis le voyage que Claude ! à m'ennuyer сед voyages, à tout pro <»hs ! état d énervement eü d lnqui-ajeté’ les yeux sT C.aude de avai'l fait à MonÆen compagnie 1 ï* Quand je voyagerai,dorénavant, jpîjignait
L'Atole lie le vif dmrsn r -tièfl oâ'A de =a femme et de Mme d'Artois batolement pas grande importanoe, je pourrai me faire accompagner de «et homme, si bon, si parfait pour ^n reâTinqU« Zïi UTaub iS.o^lqiiXt =" Claude >«= «posa zur un guér, | „a femme, a^ tTenen- • *««««■ ~ An de compte et 
de l'inconnu à Magdalena ■ cotmm- паз ej d'assemblées taipoi tantes, de t*011 s approchant de Magdaiena tourant Magdalena de ses bras. pute, fier et hautain comme U lcîtaif

^xoüla.t^; ration.  ̂ -AW. * dteait la «me « corn Я’м'ЖІЛ.ЇЖ
rer que sa femme n'avait pas eu Claude de L'Aigle ne recevait plus nouveau sur so i ерлute, герічпапо раегпдЄ( la lettre qu'il a reçue il y a c,^e,4Ïr/t?ugn€r, ^ c8>1*8* ^
connaissance de ce qui venait de sc de cee enveloppes longues et étroites quinze jours, c'était pour lui annan
passer; mais cette dernière tournait contenant oes sortes dv sommations »e, au grand bonheu,. de la petite cer qu«fl n'auraft plus à s'absenter uïiïf
le dos à la fenêtre e ta-musait à auxquelles 11 paraissait se croire ctoll Un peu plus tend, proftbant d'ur. oe '-lub Astronomique' qui, J'en suis * nVTrt.Ï Jré
observer les 'passagers; alla ne s'étatt g* d'obéir moment où sa femme était allée lire fermement convaincue, n'existe que ^utot^arte si la
aperçue « rien Lorsque nous retrouvons nos omis, bonsoir à cteudette. celle ci ayant dans l'imaglnatton « M de LIAlgle a. Otaîïî

—Encore du mystère se dit Mme un sdir du mois d'asrrll. Ils sont à enfin consent* àee talsser met're au ce club, dis je, ne lui servira plus « 't
d'^irSrraS^ Tue te S ïelU«r dans le corridor d'entrée IU avTt *«™matk>ns LemysVàrequl
se couchera « soir, c'est M de L'AI sont tous là ceux qui nous taMres f™* “ rZa eave]0^f “• ^««es restera donc povm* S
gle que cet homme menaçait d- sent- Magdalena, Claude, Claudette reçus des «nain, d-Euaa>; et en retira un myatere; mais, au moins, Je ne n^irneriUKrêtee-v™J*. °
Mini OteH її^^иГЛпс avoir rt lime d'Artois Claudette n'atoe .me lettee rts courte, qu' l lut d'un tremblerai plus. « crainte que Ma* perwrcne dtocrMe e" *voute 
adémêler l'arlstou-atteuo M de L'Ai ^uère à se coucher d.- borne heure ff*1 ÎTdTvJSi* ™ 4“ Galena ne «rouvre quelque chose -«vous trouver la lettre, ma la
gle avec un individu de ce-,te sorte ? t el.e sait fort bien le faire entendre чиї pourra* la rendre malheureuas mettre* en lieu eûr, , e, t oe pas. v

Mais s'aperoevant soudain qu'elle à tes parents, en frapoar i te plan- preeaton « soulagement se «pandit. Au grand soulagement « Mme prit-Claude, et me lu c onnerez, à
te ^Hxt ?ur Clau« et. cheTdJZ pl« mignon ér s'écriant: «b *• d'Arto^. et à celui « Claude au*U mon retour f

2r5S*rsür£ SrlF-*-sa lecture « se3 colonnes ^ur le mi nent, ^nt teteUe H^eLiT No’n.T SS erZ midi „„
l'epaute de son père. K *•*!*' vée oe soir M, contenait quelque З* *2ИЇ5ЙЇ î?

Мас1*’* j0k ^'OùCSS.aalST^n
daleim, asstte -ès^foycr ^e^t ^fd^TLnalne plus ^^ÆSrt^ïïSSu^SS^

taue ’ше o Artois trteo'te, tout tard euten quel tracassait beaucoup, car U «ta* très

-—Le courrie., M CJatioe arriva, et Olatide annonça, cette fois —Mme d'Artois, parvint il à dire
°1rS ^^„rent^eest* IM-Î qu'il paru* le lendemain pour Motit tout bar. à la damTde compsp*!

par faire **■»• alors qu'a, étalent seuls tousdeux
sursauter Mm. dfudote CUu4e ne —Une assemblée très ImporUmte. pour quelques hetants, dan* le cor 
î^iteie ’oelSTcl «pore Olaudette Magdiene. ajouta t 11 Mate J'ai rldor <rentree, j'ai perdu un papier 
^ terre re qui «que l‘«ti№ * t'annonoer à ce su une lettre très Important, «voue

bien Qu'elle m‘y verrait aucune ob 
jeotion Mais, voilà; il faut qu‘11 .. 
justifie ces voyages si mystérieux, 
qu'il est Obligé de faire de temps 
à autre Ces voyages 
bult le.-i fait il? Ah! qui me le dira ?

La comédie de là véille sé Jôüâ, de 
nouveau, au retour des deux femmes 
oe soir là, et Mme d'Artois, qui était 
par dessus tout, très franche, et qui 
aimait MagdAlêna plus que tout au 
топкі» se sentai-t fort attristée, en 
songeant à l'avenir, M de L'Aigle 
trompa! tsa femme! Il avait des se 
crets pour elle! Pauvre, pauvre Mag 
dalena ! SI jamais elle avait le moin 
dre soupçon sur le compte dé son 
mari, elle serait la plus malheureuse 
des femmes t

valu aimer à se trouver en oompa- —Mais je veillerai sur elle, sür sOn 
j gnie d'autres hommes, de temps à bonheur, se disait la dame die cota 

autre'.; ce serait vraiment égoïste pagnie La chère enflant qui m'a 
de la part de sa femme d'essayer de retirée de la pauvreté, alors que Je 
le priver d'une distraction si légiti- vivais el misérablement, dans 
m?! Quoiqu'elle fut excessivement triste alcôve, en cette ville! Je ne 
désappointée du refus de son mari de saurais oublier Jamais oe que je lui 
'"accompagner, elle n'en fit rien pa- dois, à moins d'être un monstre 
raitre d'ingratitude, et si l'oooarion ee pré

A deux heures, Claude partit “pour. sentai> un Jour, de lui prouver ma 
le fumoir, en bas’ se dit Mme d'Ar 11000111 8Issance en la protégeant torn 
'ois et elle résolut de s'en assurer, m€ sl eUe était ma fille, je la proté 
donc, saisissant le premier prétexte 8ега<-
vsnu. une demi-heure plus tard elle Le lendemain matin, les de L'Aigle 
descc-::dit au premier étage, eit s'ar et Mme d'Artois quittèrent la vilile 
rêtan* en face de la porte du fumoir de Montréal pour retourner à Saint 
elle aperçut Claude de L'Aigle, ins- André Claude eut un soupi^. de 
tallé, tout comme .la veille, dans un soulagement, lorsqu'il eut mis le 
fauteuil, à lire un journal. pied dans le Pullman Enfin,

—C'est la chose la plus curieuse ! allait partir ! 
se a. Mme d'Artois, lorsqu'elle fut Au moment où 1e train quittait la 
de retour dans sa chambre les a- gare un homme, rude d'aspect, arri 
gisements de cet homme sont des va sur J» plate forme Lee yeux fu 
plus étranges! Pourquoi prétend- rteux, fl examinait avec attention 
il courir a des assemblées et vient chaque wagon qui passait Lorsque 
il paster son temps dans 1e fumoir vint le tou- du Pullman nhutteurs 
plutet’ Pourquoi trompe-t ü *a fem passagers virent cet hatred lever le 
me ainsi? S'il lui disait tout bonne- poing d'un geste menaçant' Us l‘en 
ment qu‘11 ’désire aller passer une tendirent aussi proférer 
heure ou deux dans le fumoir, en qui n'étalent pas des bénédictions 

compagnie d'autres messieurs, 0 saitTou5 ceux qui eurent connaissance

\

LE MYSTERIEUX Dans quel
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MONSIEUR DE L’AIGLE toute o 
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Si noi 
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réiiUltton No, 57

"H remit son revolver dans la poche 
inoajitailon, puis s'étant habi’lé, 

-*• joindre sa femme dans je ir 
■■ 'déjeuner venait d'être

• O роззея«>

чоііте: 
point oi
p’é3, où
cessivee 
tUPïLes 
pour él
fill

at 1‘avant-mMi, les march-in 
•vie Magdalena avait àtitvstevs 
o arrivèrent à l'hôtel et Clan 

i.if a'dmirer les achats de sa f-m 
a félicitan* de son rén goût, etc

•itc.
—Si.is-'tu, Claude, je c ois que je 

гід retourner dins les r agasins cet 
-nrèsmWl Je veux ack« ,er des pc- 
:ite cadeaux pour nos domestiques; 
ça leur fera plaisir Nous accompa 
gnes-fcu ?

—Si tu voulais m'excusez, Magda 
!ena, répondit-И; je ’'oudrais bien 
profiter de mon séjour ici pour as- 
Kiater à l'assemblée de notre club, 
encore aujourd'hui 
onfénence que Je n'aime pas 
une lier Un astronome de renom 
c* parler et 
Magdalena fit la moue 

HpLtôt, pourtant elle s'en repentit 
Wn pwvre Claude! Bien sûr, il de-

Eets i 
Pas de 
ment—t 
f.VUlTlet! 
charité

sable à 
Et p! 

i'univer 
d'aeree, 
de mill 
arable 
gars 
qui noi 
Won de 
donner

l’,\
—-Dieu veuille que oe soit vous qui 

la trouviez alors! s'écria-t il 
qu‘11 voue bénisse pour votre bonté ! 
Rappelez voue; C'est pour Magda’ena 
que ja vous Implore, pour son bon
heur.

6 VIon

і LA MALENCONTREUSE LETTRE

—* comprend* parfaitement, U. 
« L'Aigle, et Je ferai l'impossible 
pour trouver cette lettre, murmura 
ht dame « compagnie, au moment 
oq Magdalena 
dor, Habillée

Cétatt certainement, nous ne pou 
vons trop le répéter, une vie топе 
tone que celle que Гоп menait à 
L'Àtre, et si chacun n'eut eu des oc 
oupations pour ee distraire, c'eut été 
quelque peu ennuyant II est vrai 
que Claudette égayait prodigieuse 
ment la maison claudette, que tous

U y aura une
n

de•%—
arrivait dans le oorri 

et prête à partir
presque.
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